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GUIDE La société locloise Gasser Media a réalisé une application sur mandat
de la Société d’histoire de l’art en Suisse. Riche contenu pour les smartphones.

L’histoire de l’art sur un téléphone
DANIEL DROZ

Le Locle a une renommée hor-
logère. C’est pourtant dans un
tout autre domaine que la socié-
té Gasser Media s’illustre au-
jourd’hui. Un savoir-faire qu’on
imagine plutôt du côté de Cu-
pertino en Californie, là où les
ingénieurs du géant informati-
que Apple imaginent tablettes et
smartphones de demain.

Sur mandat de la Société d’his-
toire de l’art en Suisse, la Shas,
l’entreprise locloise a réalisé une
application – «Swiss Art to go» –
pour téléphone mobile. «C’est du
100% Gasser. C’est une bonne nou-
velle», dit Raphaël Gasser, direc-
teur général. «Nous avons vrai-
ment une application qui est à
l’effigie de Gasser Media.» Celle-
ci réunit maintenant les métiers
de l’imprimerie, de l’édition et
les développements pour sup-
ports numériques.

Guide des années 1920
«A la base, c’est un guide original

des années 1920. Nous avons vou-
lu offrir une solution dématériali-
sée qui valorisait ce contenu. Quel-
que chose de beaucoup plus
dynamique», poursuit Raphaël
Gasser. «C’est un super modèle de
ce que nous pouvons faire en tant
qu’ex-imprimeur avec les technolo-
gies adéquates. C’est aussi un con-
tenu adapté au public, le transme-
dia.» Le concept a été développé
par Gasser Media et vendu à la
Shas.

Pour cette dernière, «le conte-
nu va cependant au-delà du
«Guide artistique de la Suisse».
Tout d’abord, l’application recense
aujourd’hui tous les bâtiments
d’importance nationale. De plus,
le contenu du guide y a été enrichi
– et le sera encore entre 2014
et 2015 – par des notices sur l’ar-

chitecture contemporaine. Elle
contient d’ores et déjà plus de
35 000 objets», note pour sa part
la Shas. L’application regorge
d’informations sur tous les bâti-
ments importants de Suisse, de-
puis l’Antiquité jusqu’à l’époque
contemporaine.

«La première fonctionnalité est
un outil de géolocalisation, un
radar, qui permet d’avoir les bâti-
ments à proximité», explique Ra-
phaël Gasser. A chaque bâti-
ment correspond une fiche
explicative. «Ce contenu a été ré-
digé entre 1934 et 2012 par plus de
300 historiens de l’art suisses re-

connus», précise la Shas. La fiche
peut être lue par une voix de syn-
thèse. Pour la plupart des bâti-
ments, des images la complè-
tent. Les notices se présentent
pour l’instant dans la langue offi-
cielle des régions traitées.

Itinéraires à choix
Depuis la géolocalisation, l’uti-

lisateur peut aller sur la carte en
mode avion. Il verra apparaître
les bâtiments alentours. «Là on a
pensé à Google Maps. C’est une
forme d’innovation», dit le direc-
teur de Gasser Media. La troi-
sième fonctionnalité génère des

itinéraires pédestres. «Par rap-
port, où l’utilisateur se situe.» La
vitesse de marche ou le temps
d’étude d’un bâtiment peuvent
être réglés dans les préférences.
Tout comme les époques ou les
styles de bâtiments. «Les fontai-
nes du canton de Neuchâtel ou les
vitraux du Moyen Age par exem-
ple.»

L’application a été développée
sur les trois systèmes existants
dans le domaine du numérique,
à savoir l’IOS d’Apple, Android
et Windows Mobile. «Nous
avons tout dû apprendre. Il a une
année, il n’y avait pas de Windows

Mobile. Nous ne connaissions pas
les règles du jeu», relève Raphaël
Gasser. «Il y a un autre élément
qui est nouveau pour Gasser Me-
dia. Nous avons fait tout le gra-
phisme. Nous sommes à même de
développer l’iconographie, la mise
en scène, la réflexion sur l’inter-
face. C’est un immense travail
pour qu’en quelques clics on puisse
l’utiliser», ajoute-t-il. «L’infogra-
phie, l’affiche, les visuels, le logo:
nous avons tout fait.»

Tremplin pour l’avenir
Ce travail a demandé six mois

en termes de développement,

trois ans au total. «La Shas peut
continuer d’enrichir le contenu
sans que nous n’intervenions.» Et
la suite? «Nous avons un tas
d’idée», dit Raphaël Gasser.
«Mais nous les gardons pour nous.
Cette application est un tremplin.
Nous valorisons du contenu avec
des nouvelles technologies. C’est
un énorme investissement. Nous
n’avons rien perdu, rien gagné. Si
ce n’est des compétences.»�

A l’image du Collège Daniel-Jeanrichard au Locle, plus de 35 000 objets sont recensés dans l’application «Swiss Art to go». Des fiches
et des itinéraires complètent cette réalisation de Gasser Media pour la Société d’histoire de l’art en Suisse. RICHARD LEUENBERGER

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT La deuxième édition de Racinotes aura lieu samedi.

Festival de musique classique à l’église
Des notes joyeuses résonne-

ront de nouveau dans L’Eglise du
Cerneux-Péquignot ce samedi.

Organisée par la pianiste
chaux-de-fonnière Coraline
Cuenot, la deuxième édition du
petit festival Racinotes rassem-
blera une quinzaine de musi-
ciens, de 11h30 à 21h30.

Début de la manifestation avec
des œuvres de Kurt Weil et Fran-
cis Poulenc interprétées par Lau-
rence Guillod. La soprano neu-
châteloise sera accompagnée par
Les Chambristes, une formation
également neuchâteloise.

Après le déjeuner, on pourra
écouter Saskia Bieler (violon),
Ioanna Seira (violoncelle) et Co-
raline Cuenot (piano) sur des
mélodies populaires irlandaises
et des œuvres de Ludwig van
Beethoven.

Suivra le trio Dali (violon, vio-
loncelle et piano) et des œuvres
de Debussy et Poulenc. «C’est
une chance d’avoir ce trio basé à
Londres et Paris. Un jeune trio qui

joue dans les grandes salles d’Eu-
rope et qui monte!», apprécie la
jeune organisatrice.

«Rien à voir» ensuite avec la
performance de la danseuse
chaux-de-fonnière Sylvia Pelle-
grino accompagnée par les musi-
ciens Nathan Baumann et Lau-
rent Güdel. «La chanteuse

japonaise Mina avait offert une
prestation de chant et danse tradi-
tionnels l’an passé, hors du con-
texte classique dans lequel s’inscri-
vent les musiciens de Racinotes.
J’ai souhaité reconduire cette expé-
rience cette année avec cette per-
formance dansée», explique Co-
raline Cuenot.

Cet intermède sera suivi par
l’interprétation de «La Truite»
de Franz Schubert par le quin-
tette composé d’Isabel Neligan
(violon), Mihai Cocea (alto),
Ioanna Seira (violoncelle),
Lamberto Nigro (contrebasse)
et Sébastian Tortosa (piano).

La soirée débutera avec les œu-
vres de Debussy, Berg et Strauss
interprétées par Laurence
Guillod au chant et Coraline
Cuenot au piano, avant de
s’achever avec le trio Dali, de
nouveau réuni autour de mor-
ceaux signés Joseph Haydn et Jo-
hannes Brahms.

Comme l’an passé, les prix sont
dégressifs en fonction du nom-
bre de concerts. L’entrée est gra-
tuite pour les enfants jusqu’à 12
ans.� SYB

Basé à Londres et Paris, le trio Dali sera de la partie samedi. SP

Le festival Racinotes:
Samedi 26 octobre dès 11h. Eglise du
Cerneux-Péquignot. Réservations:
infosetgentiane@ymail.com. Billetterie à
l’église. Durée des concerts: 45 minutes.

INFO+

«MIDNIGHT» LE LOCLE

Soirée sportive pour jeunes
Pour le canton, après Neuchâ-

tel (2011) et La Tène (janvier de
cette année), Le Locle se lance
dans l’ouverture de salles de
sport le samedi soir, exclusive-
ment pour les jeunes de 13 à 17
ans. La première de «Midnight
Le Locle» est pour ce samedi
dans les deux halles des Jeanne-
ret, avec une flopée d’activités.

C’est une fondation nationale,
«idée: sport», qui promeut le
concept. But: intégrer les jeunes
et prévenir les dépendances par
le sport, le jeu, la musique, les
rencontres. Au programme du
Locle, pour cette première soi-
rée (20h30-23h30) une démo
du groupe hip-hop de Sun Star
(21h) et un atelier de zumba
(21h30).

«Il y aura aussi des sports d’équi-
pes comme le football et le basket et
des activités en vogue», commente
la coordinatrice Karolina Durrer.
Comme le slackline (funambu-
lisme), le parkour (déplacement
urbain en se jouant des obsta-

cles), la zumba (gym en musi-
que) et d’autres jeux pour les non
sportifs. Mardi, en visitant 24
classes locloisespourprésenter le
projet, l’accueil des jeunes a été
super, dit la coordinatrice.

L’idée est de faire un essai sur
quatre mois tous les samedis. La
venue est bien sûr libre. Des coa-
ches encadrent le projet et des
«juniorcoaches» sont sollicités.
Le projet émane de la Ville du
Locle, avec un groupe de travail,
comprenant école, police et
clubs de sports.� RON

VIRAGE DOULOUREUX
En janvier dernier, l’entreprise Gas-
ser annonce qu’elle devait licencier
une partie de ses employés. Ce sont
finalement sept emplois qui pas-
sent à la trappe, dont la majorité
sous la forme de retraites antici-
pées.
L’application développée pour la
Société d’histoire de l’art en Suisse,
aux yeux de Raphaël Gasser «per-
met de terminer ce mauvais pas-
sage. Aujourd’hui, nous sommes le
même nombre qu’en janvier (réd:
23 employés). Nous sommes vrai-
ment en train de nous développer
dans ce domaine.» En matière de
technologie numérique, elle compte
d’ailleurs quelques clients presti-
gieux comme les marques horlogè-
res Tissot et Longines. L’entreprise a
aussi engagé des graphistes. La di-
rection s’est ouverte. Le directeur a
maintenant deux ingénieurs média
comme associés.
Les activités, y compris la maison
d’édition G d’Encre, seront fusion-
nées dans une même société, Gas-
ser Media. «Nous avons voulu pren-
dre ce virage avant de subir»,
conclut-il.

«Swiss Art to go»:
Application disponible sur App Store,
Android et Windows Mobile pour 10 fr.

INFO+

Un concept sport ludique
développé 120 fois en Suisse. SP
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